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Chacune des 6 communautés amérindiennes contemporaines
parle une langue différente. Ces langues appartiennent à 3
familles linguistiques :

karib tupi-guarani arawakienne

kali’na wayana teko wayãpi arawak 
(lokono)

parikwaki



A titre de comparaison, il n’existe que 2 familles de langues en
Europe :

indo-européenne finno-ougrienne

lituanien
letton

langues 
latines

langues 
germaniques

langues 
slaves

grec

hongrois finlandais
estonienitalien

français
espagnol
portugais
roumain
…

anglais
allemand
néerlandais
suédois
norvégien
…

russe
polonais
serbo-croate
tchèque
bulgare
…

albanais

arménien

langues 
baltes



Les langues amérindiennes sont très différentes des
langues européennes en général. Elles possèdent
deux caractéristiques typologiques qui l’éloignent
du français : ce sont des langues agglutinantes et
(plus ou moins) omniprédicatives.



▪ O-dze-ɨa-nõng-okat
3ep.s.- réfléchi-pirogue-construction-factitif

« ll s’est fait construire une pirogue. »

Odzeɨanõngokat.
o- -dze- ɨat nõng -okat



Pinãngi. → pinãng-i Il/Elle/C’   est rouge

Eba’ewat.
Deba’ewat.
Iba’ewat.
Nõdeba’ewat.
Oloneba’ewat.
Peneba’ewat.
Iba’ewatõng.

J’ai faim.
Tu as faim.
Il/Elle a faim. 
Nous avons faim. (X2)
Vous avez faim.
Ils/Elles ont faim.



Le français a emprunté aux 
langues  amérindiennes de 
Guyane.



Les langues amérindiennes véhiculent des 
particularités dont il y a lieu de tenir compte dans 
un cadre scolaire

Exemple de la structuration de l’espace en 
kali’na



Les langues de la famille karib distinguent prédicats 
statiques et dynamiques. Dit simplement, cela signifie 
que lorsque le français utilise une seule préposition 
pour construire un complément circonstanciel de lieu, 
les langues karib utilisent 2 postpositions en fonction 
du verbe : 

Awala po wa. Awala wa wɨsa. 
Je suis à Awala. Je vais à Awala. 



Les instructions officielles du Ministère de l’Education 
nationale de la République française assignent au travail de la 
structuration spatiale de l’élève de 3 à 5 ans un domaine 
disciplinaire qu’elle nomme « EXPLORER LE MONDE ». Or, il 
apparaît impossible pour un élève locuteur d’une langue karib 
de construire des habiletés langagières relatives à la 
structuration dans l’espace si on ne lui propose pas des 
situations d’apprentissage au cours desquelles il est en 
mouvement. L’enseignant autochtone investit donc un autre 
champ disciplinaire que l’institution nomme « AGIR AVEC SON 
CORPS », en principe réservé à l’éducation physique. 









Les cultures amérindiennes peuvent servir de 
matériel didactique.

Exemple des identités graphiques utilisées pour 
développer les habiletés du geste  scripteur des 
élèves de maternelle et de CP.



Dans les langues amérindiennes de Guyane, 
on utilise le même verbe pour peindre  (le 
visage et le corps) et écrire. 

Les identités graphiques amérindiennes  = 
support pédagogique 

► au cycle 1 pour développer des habiletés graphiques  
(motricité fine avec un outil scripteur)

► au cycle 2 pour donner du sens à l’apprentissage de la 
lecture/écriture









Ligne brisée: moy (serpent) ou moyu (anaconda)

Alamali (boa constrictor)



gestes de l’écriture (graphisme)





Dans les classes de cours préparatoire CP : peinture corporelle et 
écriture s’inscrivent tous deux dans le large champ de la sémiologie. Il 
nous a semblé intéressant de rendre concomitant l’apprentissage du 
lire/écrire et celui du patrimoine iconographique kali’na. Cela donne 
la possibilité à l’élève de se représenter ces apprentissages dans un 
continuum : « Les modèles de fonctionnement neurologique des 
enfants en situation d’apprentissage, bien que fort instructifs, ne 
rendent pas compte du contexte qui en est la source. L’école organise 
donc un espace de travail susceptible de permettre à l’enfant 
d’apprendre non seulement le tracé des lettres mais aussi de 
s’approprier un objet historique, social et culturel. » (ZERBATO-
POUDOU, 2013 : 5)




